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Itinéraire géologique et pédologique

Itinéraire géologique et pédologique en préparation

Province de Namur

Profondeville
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Version longue
Version courte
Version courte variante

Arrêt

Balisage

Version longue
Version courte
Version courte variante

Arrêt

Balisage
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Calcaire à stromatopores lamellaires en-
croûtants, indiquant un milieu calme, de la 
carrière de Tailfer

«

«

-

-

-

Allez vers le terrain de tennis situé dans 
le parc derrière l’église Saint Rémi. 
Longez-le et tournez à droite dans la 
ruelle. Prenez le 1er passage à gauche 
pour rejoindre le halage longeant la 
Meuse.

-

-
-

-

Vue sur les « Rochers de Frênes » depuis l’arrêt 1

Continents et situation de la Belgique il y a 
environ 380 Ma

Profondeville, il y a environ 380 Ma

Océan Récif barrière lagon

Dépôt des calcaires des 
« Rochers de Frênes »

Détail de la paléogéographie de la Belgique 
il y a environ 380 Ma

« Rochers de Frênes »

Buisson de disphyllum (coraux branchus) 
dans les calcaires d’âge frasnien des 
« Rochers de Frênes »

Laurussia

Gondwana

Equateur

Belgique

Laurussia

Gondwana

Océan Rhéique

Belgique

Laurussia
Stromatopore lamellaire

Disphyllum
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Avancez sur le halage au-delà de la 
deuxième rue à gauche (Rue Werotte).

-

«
-

Amont

Rive convexe : zone de dépôts

Rive concave : zone d’érosion

Migration latérale

Migration latérale

Migration latérale

Lit majeur

Lit
mineur

« Rochers de Frênes »
Halage

Coupe a-b, à travers le halage et les 
« Rochers de Frênes », exposant la morpho-
logie inversée des rives concave et convexe.

Localisation de la coupe a-b.

Vue sur les « Rochers de Frênes » et le ha-
lage depuis l’arrêt 2

Dynamique d’érosion/dépôt des méandres 
d’un cours d’eau

2

« Rochers de Frênes »

« Rochers de Frênes »

Halage

©

2

©
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Poursuivez sur une centaine de mètres.

-

-

-

-

-

-

Carrière de Lustin

Carrière 
de Lustin

Une orogenèse désigne tout proces-
sus, en lien avec la tectonique des 
plaques, conduisant à la formation 
de montagnes. Compression et plissement d’une couche de 

sédiment

Synclinal

Anticlinal

« Rochers de Frênes »

Synclinal Anticlinal

La surrection désigne l’élévation en 
altitude de roches formant alors des 
montagnes



8

Quittez le halage par la rue Werotte 
et rejoignez la N92. Traversez-la et 
rejoignez la rue de la Hulle, à droite 
en diagonale. Une fois dedans, par-
courez 90 m ; une rue s’ouvre à droite, 
empruntez l’escalier pour accéder au 
sentier qui part dans le bois et prenez 
à droite. 

-
-

-

-

-

-
-
-

-

1 m

La sédimentologie, ou pétrologie 
sédimentaire, étudie les processus 
de formation des roches sédimen-
taires. Par recoupement d’informa-
tions (nature de la roche, présence 

de fossiles, agencement des dépôts, 
etc.), elle permet, notamment, la re-
constitution de paléoenvironnements 
(environnements anciens).

Affleurement de conglomérat de Burnot

Détail sur les débris de roche du conglomé-
rat de la Fm de Burnot

Situation de la Belgique à l’Emsien, il y a 
environ 400 Ma

10 cm

Débris 
de roche 
arrondis

Un conglomérat est formé pour 
50 % au moins de débris de roche 
(anguleux ou arrondis) de dimen-
sions supérieures à 2 mm liés par 
un ciment.

-400 Ma

EQUATEUR

Laurussia

Gondwana

Océan Rhéique

Belgique

4

©

4

©
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Montez encore environ 40 m, jusqu’à 
un tournant vers la gauche.

-

-

-
-

-

Environnement littoral probable de Profondeville au Famennien, il y a environ 360 Ma

Schéma évolutif de l’environnement de Profondeville au cours du Frasnien et du Famennien 
entre -380 et -360 Ma.

Zoom sur le synclinal de Walgrappe expo-
sant les grès de la Fm de Ciney

Récif barrière calcaireArgile Calcaire d’arrière récif (lagon) Sable

-380 Ma : Climat tropical, mer peu profonde et chaude, récifs barrières (1) et lagons (2).

Profondeville

Massif
de Brabant

-375 Ma : Transgression. Climat tropical, mer peu profonde et chaude, croissance des 
récifs barrières.

-370 Ma : Transgression. Début d’un refroidissement, anoxie des eaux. Extinction des 
principaux organismes constructeurs de récifs (stromatopores). Dépôt d’argile.

-360 Ma : Régression. Environnement littoral. Dépôt de sable.

Hausse du niveau marin
Transgression

Hausse du niveau marin

Baisse du niveau marin

Transgression

Régression

(2)(1)

5

©

5

©
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Via quelques marches, continuez sur 
le sentier. Une fois arrivé sur la partie 
plane, vous verrez sur votre gauche une 
fosse.

-

-

-

-

-

-
-
-

lithochromie
-

-

-

-
-

Sol limono-caillouteux lithochrome issu de 
la Fm de Burnot

L’autochtonie désigne la situation 
d’un matériau qui, résultant de l’al-
tération d’une roche-mère, est resté 
quasi en place après sa formation.

Le sol est une formation superfi-
cielle résultant ici de l’altération sur 
place des roches, par l’eau, l’air et 
les êtres vivants, et de leur mélange 
à une proportion variable de ma-
tières organiques.

Avec le temps, le sol se différencie 
verticalement, donnant naissance à 
des horizons qui permettront de le 
caractériser.

1 Ce sol a sans doute été en partie enrichi de 
graviers émoussés de terrasse fluviatile (voir 
arrêt 9) ainsi que de particules limoneuses (voir 
arrêt 7).

Cassure fraîche

Cassure altérée

Cassure fraîche d’un bloc de grès rouge ap-
partenant à la Fm de Burnot

6

©

6

©
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Traversez toute la Petite Hulle en sui-
vant le parcours santé. Juste avant de 
sortir du bois, un chemin se dessine sur 
votre gauche. Empruntez-le sur une 
dizaine de mètres. 

• -

•

-
L’allochtonie désigne la situation 
d’un matériau qui, ayant subi un 
transport, voit sa parenté avec les 
roches en place affectée.

Les classes texturales de la 
carte de sols de Belgique

La texture d’un sol est fonction des proportions de trois classes granulo-
métriques (argile, limon, sable), indépendamment de la nature des grains 
(minéralogie).

Horizons superficiels d’un sol limoneux

Sable

Forte

Limon

Modérée

Argile 
lourde

Faible

Type de perméabilité en fonction de trois 
textures différentes

Argile légère, argile sableuse, argile 
et argile limoneuse

Argile lourde, argile lourde sableuse
et argile très lourde

Limon sableux léger

Limon sableux et limon sableux lourd

Limon léger, limon et limon lourd

Sable limoneux et sable argileux

Sable

Il est important de connaître la texture d’un 
sol car c’est elle, en grande partie, qui condi-
tionne la perméabilité et la quantité d’eau 
stockée disponible pour les plantes.

7

©

7

©
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-

-

-
-

-
-

-

-

-

-
-

•

• -

• -

•
-

•

• -

• -

Le bois mort comprend les arbres 
ou les parties d’arbres morts plus ou 
moins décomposés, sur pied ou non, 
fragmentés ou non.

Une série évolutive est une succession de transformations écologiques affectant les communautés d’êtres vivants 
d’un écosystème lorsque celui-ci subit une ou des perturbations.

Une série évolutive est dite progressive lorsque le biotope se reconstitue en entité complexe et stable.

Une forêt primaire est une forêt qui 
n'a jamais été ni exploitée, ni frag-
mentée, ni influencée par l'homme.

Les organismes saproxylophages ne 
consomment que du bois mort.

Pleurotes sur hêtre

Sittelle torchepot

Pic épeiche

Polypores Versicolores

Amadouvier
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Faites demi-tour et sortez du bois à 
gauche, empruntez la voirie asphaltée 
(chemin de la Petite Hulle). Passez le 
carrefour en continuant tout droit (che-
min du Point de vue de la Sibérie) vers 
le bois, empruntez le chemin à droite, le 
long de la lisière. 

Le chemin monte légèrement. Sur la 
droite, au-dessus des maisons, le syncli-
nal est à nouveau visible. Prenez le sen-
tier à gauche et remontez-le jusqu’au 
croisement avec un chemin horizontal. 
Vous êtes sur le « Chemin des Eaux ».
Prenez à droite. Un poteau signale l’ac-
cès au point de vue de la Sibérie via le 
versant, ignorez-le.

-

Dans le cas ou vous choisiriez d’al-
ler aux arrêts 8 puis 9, continuez le 
« Chemin des Eaux » sur votre droite. 
Plus loin des escaliers vous permettent 
de franchir aisément une barre ro-
cheuse. Au dernier palier vous êtes à 
l’arrêt 8 (voir fiche p. 14).

Pour l’arrêt 9 (voir fiche p. 16), conti-
nuez jusqu’au croisement avec un autre 
sentier. Prenez le sentier qui monte à 
gauche devant les blocs de pierre, la 
montée est rude, adaptez l’effort ! Le
chemin quitte le bois et rejoint une rue 
asphaltée (Sibérie), tournez à gauche 
et suivez la  balise avec un losange 
vert qui, plus loin, vous fera quitter la 

voirie pour un petit sentier qui longe 
le bois tout droit. Le sentier rejoint le 
bois et une rue asphaltée sur la droite. 
Continuez tout droit et quelques mètres 
plus loin, un sentier à gauche descend 
vers le point de vue de la Sibérie arrêt 
n°9.

Escaliers traversant la barre rocheuse, à la 
sortie

Escaliers traversant la barre rocheuse à 
l’entrée
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-

-

-

-

-

-
-

-

-

-
-
-

-

Affleurement de conglomérat et de grès de 
la Fm de Burnot avec tourmaline

Zoom sur les galets de tourmaline

Tourmaline

Zone agrandie 
à droite

Les différents types de plutons (1) laccolite, 
(2, 4) dike, (3) batholite, (5) sill, (6) 
cheminée volcanique et (7) lopolite

1

2

3

4

5

7

6

Roches sédimentaires

Roches ignées
Fragment de cristal de tourmaline pro-
venant du conglomérat de Burnot à 
Profondeville

8

©

8

©
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Avancez-vous de quelques pas, jusqu’à 
être face à l’escalier qui redescend. Sur 
votre droite se dresse une barre de grès. 

-
-

-

-

-

-

-

-

-

-

Stratification entrecroisée avec surface 
d’érosion dans un bloc de grès, de la Fm 
de Burnot, trouvé dans le bois de la Petite 
Hulle

Affleurement de grès de la Fm de Burnot 
avec stratifications entrecroisées

+ vieux+ jeune

Zone agrandie 
à droite

Surface d’érosion

Lamines 
obliques

Lamines 
horizontales

Mise en place schématique d’une stratifica-
tion entrecroisée

t

Descente des 
particules en 

avalanche

Entraînement 
des particules

3

Répétition 
du processus

t Dépôt de lamines 
horizontales et obliques

Dépôt de 
laminesÉrosion et transport

t

t

Agrandissement de la zone où sont visibles 
des stratifications entrecroisées

Lamines 
horizontales Lamines 

obliques
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-

-

-

-
-
-

-

-

-

Panorama sur le méandre abandonné de 
Profondeville depuis le point de vue de la 
Sibérie

S

Ancien cours de 
la Meuse avant 
et « juste » après 
recoupement du 
méandre

Étapes schématiques du 
recoupement de méandre 
d’un cours d’eau encaissé 
tel que la Meuse

Paysage équivalant à celui de Profondeville 
avant recoupement du méandre

Petite Hulle

Rochers de Frênes

Rives concaves

Petite Hulle

Après

Avant

Ancien cours de la Meuse

Méandre abandonné

Petite Hulle

Rochers de Frênes

Avant Après

Méandre abandonné
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-

-
-

-

-
-

-
-

-

-
-

-
-

-
-

-

-

-

-

Panorama depuis le point de vue de la Sibérie

S

La gélifraction est un processus 
d’altération des roches, provoqué 
par les cycles de gel et de dégel de 
l’eau. De la phase liquide à la phase 
solide, le volume de l’eau augmente 
d’environ 9 %, exerçant ainsi de 
fortes pressions capables de fractu-
rer la roche.

Carrière de calcaire de Tailfer

Grès

Synclinal gréseux de Walgrappe

Schiste

Calcaire

Schiste

Rochers calcaires de Frênes

La géomorphologie décrit les reliefs 
et explique leur formation et leur 
évolution. L’origine des reliefs est 
liée à la tectonique et/ou à l’érosion.

Schiste

Calcaire

Schiste



18

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-
-

-
-

Distribution des matériaux autochtones et allochtones dans le méandre abandonné de la Petite Hulle

Beaumarche
Sérimont

Petite Hulle
Butte témoin

Rochers de Frênes

Mont-Godinne

zones non cartographiées lors du 
levé de la carte des sols ( habitat, 
carrières, terrains remaniés, etc.)

calcaire

psammitique

schisto-gréseuse

schisteuse

Matériaux autochtones à charge :

à charge de dragées de quartz

à charge de graviers de terrasse fluviatile

limoneux

colluvions et alluvions

Matériaux allochtones

Les Cresses

La psammite est un grès riche en 
muscovite (mica blanc).
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Amorcez prudemment la descente via le 
sentier. En bas, prenez le sentier vers la 
droite et suivez les balises « croix jaune 
sur fond blanc » et le GR126 sur envi-
ron 465 m.

-

-
-

•

•

•

•

-
-
-

-

-
-

-

-

-

-
-

Affleurement des grès de la Fm de Wépion

Banc 1

Plan de stratification
Surface supérieure du banc 

inférieur

Plan de stratification
Surface supérieure du banc 1

Joint de stratification

La sédimentation est le processus 
par lequel des particules de matière 
quelconque cessent progressivement 
de se déplacer et s’accumulent pour 
former des couches.

Photo satellite de l’embouchure du fleuve 
Betsiboka à Madagascar et son panache de 
sédiments terrigènes libérés dans l’Océan 
indien

Sédiments terrigènes

Océan indien

Classes granulométriques des roches sédi-
mentaires Induration

10

©

10

©
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Parcourez encore environ 130 m,
jusqu’au prochain tournant vers la 
gauche.

-

-

-

-

-

-

-
-

-

-

Entrée d’un puits d’entretien du collecteur 
Spontin-Mazy-Boitsfort

L’eau brute est issue directement du 
captage sans traitement de potabili-
sation.

Transport d’eau brute par aqueduc fermé en 
maçonnerie, vu de l’intérieur

Galerie drainante de Modave creusée dans 
des calcaires

Nappe aquifère au sein d’un massif calcaire 
en équilibre avec le cours d’eau

Nappe aquifère

Disposition d’une galerie drainante au sein 
de la nappe aquifère et 
rabattement de celle-ci 
vers la galerie Galerie drainante

Rivière

Nappe aquifère

Niveau de la nappe aqui-
fère avant construction de 

la galerie drainante

11
©

11
©
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-

-
-

-
-
-

-

Continuez ce chemin sur environ 640 m
jusqu’au prochain poteau de balisage 
des promenades. Suivez la « croix 
bleue sur fond blanc » via le sentier qui 
monte à droite, dans une hêtraie, pour 
rejoindre la « Pierre à l’image ».

-

-

-

Les feuilles de charme sont doublement den-
tées. Elles sont marcescentes et restent donc 
tout l’hiver sur l’arbre

Les fruits du charme sont des samares re-
groupées en grappes pendantes

Les feuilles de hêtre sont simples et entières. 
Le bord est cilié de fins poils

L’enveloppe du fruit du hêtre est appelée 
cupule. Elle contient quatre faînes qu’elle 
libère à maturité

Écorce de Charme

L’écorce est lisse et grisâtre mais contrai-
rement au hêtre elle est cannelée

Les végétaux héliophiles sont ceux qui poussent de manière optimale uni-
quement en pleine lumière.

Une essence secondaire est associée 
à une ou plusieurs essences princi-
pales dans un but cultural, écolo-
gique, économique ou paysager.

Pierre à l’image

Écorce de hêtre

L’écorce est mince et lisse tout au long de 
la vie de l’arbre
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Après la « Pierre à l’image » le chemin 
s’incurve vers la gauche, suivez-le sur 
environ 170 m.

-

-

-

•

•

-

-

-
-

-

-

-

-

-

-

-

-
-

-

Sentier boueux avec ornières

Jonc, plante indicatrice d’un sol humide

Zoom sur une carotte prélevée dans le lit de 
l’ancien méandre et illustrant un pseudo-
gley.

Nappe aquifère 
perchée

Nappe aquifère 
principale

Source

Roche 
imperméable

Roche non saturée en eau

Roche saturée en eau

Position relative d’une nappe per-
chée par rapport à la nappe prin-
cipale

12

©

12

©
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Suivez le chemin sur environ 650 m
jusqu’à un petit sentier descendant 
sur la droite entre des arbrisseaux. 
L’itinéraire n’est plus sur le balisage 
des « croix bleues ».

-

-

-

-

•
-

•

•

-
-

•

-

•

-

-

-

-

(1) les dolines de dissolution résultent de la 
dissolution lente et diffuse des roches cal-
caires.

(2) les dolines d’effondrement naissent de 
l’affaiblissement du sol au-dessus d’une ca-
vité karstique.

Bloc de calcaire avec encoches de dissolu-
tion

Le chantoir des Béguines récolte les eaux de ruissellement lors d’événements orageux

Une doline est une forme caracté-
ristique d’érosion des calcaires en 
contexte karstique.

Doline

Dissolution diffuse

Doline

Cavité karstique

Effondrement

Fond de la doline

13
Dolines

©

13
Dolines

©
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-
-

-
-

-

-

-

-

-

-
-

-

1,5 m

7 m

Une niche écologique est un lieu 
rassemblant toutes les conditions de 

vie nécessaires à un indivi-
du ou une espèce lui per-
mettant de se développer 
pleinement.

La canopée est l’étage supérieur de 
la forêt, directement influencée par 
le rayonnement solaire.

La lignine est un constituant orga-
nique donnant à la plante sa solidi-
té. La lignine est le deuxième consti-
tuant du bois, après la cellulose.

La photosynthèse permet aux 
plantes de synthétiser de la matière 
organique (chaîne carbonée), à par-
tir du dioxyde de carbone (CO

2
) et 

de l’eau (H
2
O), en utilisant l’énergie 

de la lumière.

Les principales strates de la forêt

Strate arborée

Strate arbustive

Strate herbacée
Strate muscinale

1

2

3
4

1

2

4

3

quelques mm

La forêt organisée en strates verticales
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Après la doline, descendez jusqu’à la 
croisée des chemin et prenez à gauche. 
Allez tout droit, vous retrouverez les 
croix bleues. Allez jusqu’au réservoir 
de Vivaqua et suivez toujours la croix 
bleue pour arriver au point 14.

-
-

-

-
-

-

-

-

-

Le delta du Mississippi et les panaches de 
sédiments terrigènes se déversant dans le 
golfe du Mexique via différentes embou-
chures (photo satellite)

Composés de grands arbres durant 
l'ère Primaire, les Lycophytes ne 
comprennent plus aujourd'hui que 
des plantes herbacées comme les 
Sélaginelles.

Fossile d’Asteroxylon. Asterolyxon appar-
tient au genre Lycophyte, plante primitive 
ayant proliféré au cours du Dévonien infé-
rieur, il y a approximativement 400 Ma. 
Asteroxylon aimait les environnements hu-
mides et chauds.

Grès de la Fm de Burnot

Delta Bird Foot
La plus récente des embouchures 

du Mississippi

14

©

14

©
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Parcourez encore environ 150 m
jusqu’à la deuxième barre rocheuse.

-

-
-

-

-
-

-

-

Bancs de grès et de 
schiste silteux 

Schiste silteux

Grès

Grès

Agrandissement du 1er distributaire par mul-
tiplication des bras et progradation dans le 
bassin sédimentaire (mer, océan)

Levée naturelle

Marais d’eau douce

1er distributaire

Apparition du 1er distributaire 

Évolution schématique d’un delta

Transgression (du fait de la compaction des 
argiles du prodelta). Abandon du 1er distri-
butaire et apparition d’un 2ème distributaire

2ème distributaire
1er distributaire 

moribond

Répétition du cycle.

Réoccupation du 
1er distributaire 

Morphologie type 
d’un delta  

Sable silteux d’embouchure
Sable silteux et argile silteuse

Front de delta

Argile silteuse
Prodelta

Plaine deltaïque

Silt argileux et argile silteuse

Tourbe
Argile silteuse

Sable et galet

1 2 3

15

©

15

©
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Poursuivez sur le « Chemin des Eaux »
jusqu’au point de vue de la Couleuvrine, 
environ 230 m plus loin. Celui s’ouvre 
à droite, il faut descendre un peu en 
suivant la croix bleue, alors que le sen-
tier part vers la gauche et un autre tout 
droit. 

-
-

-

-

-

Rivière
Godinne

Conglomérat

Migration latérale de méandre avec 
approfondissement concomitant

Rive concave abrupteRive convexe en pente douce

Schiste et 
calcaire

Conglomérat

Clinique universitaire 
de Mont Godinne

Conglomérat

Grès

Schiste

Maison 
de repos 
de Lustin

Panorama de la Couleuvrine

Schiste et 
calcaire

Rivière

Maison 
de repos

Clinique de 
Mont-Godinne

16

©

Rivière

Maison 
de repos

Clinique de 
Mont-Godinne

16

©

Mont-Godinne
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En sortant du point de vue de la 
Couleuvrine, allez tout droit et sortez 
des bois. Vous quittez le sentier des 
croix bleue ou jaune.

-

-

-

-

-

-

Profil en long d’équilibre 
théorique avec le niveau de 

base régional

Niveau de base local
(lac)

Secteur d’accumulation
(dépôts d’alluvions ou de col-
luvions prélevées à l’amont) Niveau de base

régional

Profil en long réel

Secteur où le cours d’eau 
érode (s’encaisse)

2

3

4

5

(2) Les cours d’eau entaillent les reliefs et 
drainent les lacs. Le paysage est encore re-
lativement plat entre les cours d’eau ;

(3) L’approfondissement des vallées initiales 
atteint un maximum et une plaine d’inon-
dation (plaine alluviale) se développe. Des 
cours d’eau secondaires se mettent en place 
et ravinent les zones entre les cours d’eau 
initiaux, faisant disparaître progressive-
ment les plateaux (stade actuel de la vallée 
de la Meuse) ;

(4) Les cours d’eau secondaires ont ajus-
té leurs profils en long. Ils ont également 
développé une plaine d’inondation et sont 
en équilibre avec les cours d’eau initiaux. 
Les reliefs se sont abaissés, puis finalement 
aplanis ;

(5) La région est redevenue une pénéplaine, 
ajustée à son nouveau niveau de base. Le 
pouvoir érosif des cours d’eau est théori-
quement nul.

Une pénéplaine est une surface de grande dimension, à peu près plane, par-
courue par des cours d’eau à faible pente, qui résulte de l’action prolongée 
de l’érosion d’une ancienne chaîne de montagnes et en constitue le stade 
final.

(1) Depuis le Pliocène (5 Ma), l’Ardenne et 
le Condroz sont en surrection1. Depuis lors, 
l’actuelle pénéplaine, dans ces régions du 
moins, n’est plus en équilibre avec son ni-
veau marin de base, la mer du Nord, et les  
processus d’érosion y sont en reprise ;

1 voir arrêt 3 pour la définition

Nouveau niveau de base

Ancien niveau de base

1

Nouvelle pénéplaine
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-
•
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•

•
•

1 Projet basé à l’ULg-Gembloux Agro-Bio 
Tech et financé par le SPW – Direction 
Générale Opérationnelle de l’Agriculture, des 
Ressources Naturelles et de l’Environnement.

-

Extrait de la carte des sols de la Belgique 
sur la partie méridionale de l’itinéraire de 
Profondeville
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La localisation de la coupe ainsi que la 
géologie sont présentées en détail à la 
fiche 33. 

-

-
-

-

OE

-
-
-

-

-

-

-
 et -

OT

-

-

-

Toposéquence d’après CNSW, ErRuisSol et carte géologique

Petite HulleGrande HulleAu dessus des Béguines Ancien méandre Ancien méandre

1 voir arrêt 9 pour l’explication de ce mot
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Prenez la première à droite et descen-
dez jusqu’à Profondeville. Passez sous 
la nationale 92.

-
-

-

-

-

-

-
-

-

-

18

©

18

©



32

A la chaussée de Dinant prenez à droite, 
puis la 1er toute petite ruelle à gauche 
en suivant les balises croix jaune ou 
bleue.

-
-

Grès et 
siltites du 

Synclinal de 
Walgrappe

Rochers 
de Frênes

Conglomérat 
de Burnot, grès 

et siltites

La stratigraphie est la discipline qui 
étudie la succession des différentes 
couches géologiques ou strates.

Échelle stratigraphique de la Belgique

359

408

393

388

383

372

FormationÉtageSérieSystème

Classification géologique en unités 
lithologiques cartographiables

-

-

-

-

-

Age

(Ma)

Famennien

Frasnien

Givetien

Eifelien

Emsien

Supérieur

Moyen

Inférieur

Dévonien

Ciney

Esneux

Famenne

Aisemont

Lustin

Nismes

Roux

Nèvremont

Rivière

Burnot

Wépion Grès

Chantoir 
des Béguines
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-

-

-
-

-
-

-
-
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Coupe géologique SSW-NNE passant 
à travers les différentes formations 
lithologiques

Walgrappe

Grande 
Hulle

Arrêt 13
Chantoir 

des 
Béguines

Anticlinal de 
Profondeville Synclinal de 

WalgrappeSynclinal 
de Rivière

Formation

Ciney

Esneux

Famenne

Aisemont

Lustin

Nismes

Roux

Nèvremont

Rivière

Burnot

Wépion

Géologie de Profondeville située à la jonction 
des cartes géologiques n°47/7-8 Malonne - Naninne 
et n°53/3-4 Bioul - Yvoir levées par B. Delcambre et 

Trait de coupe
©

Petite 
Hulle
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-
-
-

-
-

-

-
-
-

-

-
-

Unités géomorphologiques au sud du Sillon 
Sambre-et-Meuse.

Calestienne

Ardenne

Ardenne condrusienne

Condroz

Fagne - Famenne

Unité géomorphologique

Itinéraire
-

-

-

Profondeville

Calcaires

Calcaires et schistes Grès, quartzites et schistes

Grès Schistes

Schistes houillers

Coupe nord-sud le long de la Meuse

L’appellation « Condroz » serait is-
sue des Condruses, tribu habitant la 
région à l’époque de la Guerre des 
Gaules.
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-
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-
-

-

-
-340 Ma

Belgique

Océan Rhéique

Gondwana

Laurussia

Sibéria

-380 Ma

Belgique

Suture de l’Océan Iapetus
Chaîne Calédonienne

E

-400 Ma

Belgique
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